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Legnu Corsu
LA RENAISSANCE





EDITO PAR PIERRE ANDREANI u
2014 et son cortège dʼélections commen-

cent à agiter les officines politiques
comme les grandes formations !

Les élections européennes comme les élections munici-
pales rentrent dans une phase de préparation avancée.
Malgré la canicule, les chemises se mouillent au cours
de ces vacances souvent bienvenues pour des rencon-
tres qui ne doivent pas grand-chose au hasard ! Une im-
provisation bien orchestrée permet des échanges et
ouvre des contacts longuement préparés !
Toutefois, un élément du débat risque de ne pas être vu
à lʼaune dʼune réalité populaire que des analyses sim-
plistes semblent nʼavoir pas encore perçue.
Lʼélection municipale, dans les grandes villes surtout, ne
pourra pas éluder le débat populaire sur des questions
de société, soulevées par le gouvernement et que la loi
nʼa pas suffi à trancher !
Les Françaises et les Français, inquiets pour le quoti-
dien de leur vie – pouvoir dʼachat en berne, perspec-

tives dʼavenir réduites, avec la crainte dʼun chômage ga-
lopant et dévastateur, une réforme des retraites qui ne
résout rien pour un futur plutôt sombre – vont profiter de
ces élections pour poser aux candidats les questions
pour lesquelles ils nʼont pas obtenu les réponses adé-
quates.
Les citoyennes et les citoyens, cette fois, voudront ou-
vrir tous les débats quʼils nʼont pas pu mener sur des
questions «sociétales» aussi et, surtout ! Car lʼéconomie
nʼest pas dissociée des formes dʼune société française
qui ne veut pas se diluer sous les coups des «lobbies»
et dʼidéologies aventureuses, où, Progrès et Valeurs se
malaxent pour un résultat dʼoù le pire peut jaillir !
Jamais, la France nʼa été confrontée à de telles an-
goisses existentielles !
Les prochaines élections offrent lʼoccasion aux citoyens
de porter le débat là où la classe politique, dans son en-
semble, a essayé de les en tenir éloignés !
Le Peuple exige des actes et des réponses. Et lʼengage-
ment ferme de revenir sur des lois !

Il a besoin de se rassurer. Sʼil at-
tend la garantie pour lui et les gé-
nérations futures dʼun pain
quotidien à gagner, il veut aussi
ne pas sʼen contenter ! Lʼhomme
ne vit pas que de pain et de
jeux !
Le peuple aspire à vivre dans
une société apaisée et sereine.
Une société où les règles, claire-
ment établies, construisent un
mieux-vivre ensemble fondées
sur des valeurs universelles que
lʼon ne peut malmener sans
conséquences !
Peu de place sera laissée aux
«Ponce-Pilate» ! Il faudra tomber
les masques et assumer ses
choix ! A défaut de référendum, le
Peuple fixera ses choix !

B alles perdues à Lucciana, à
Corte… Cela commence à
faire beaucoup ! Il est des

jeux qui peuvent tuer, et, manier
une arme nʼen est pas un à la por-
tée de tous !
On peut festoyer autrement quʼen
utilisant une arme à feu ! Lʼécrire
devient une lapalissade, telle-
ment cette réalité devrait habiter
chacun. Mais il convient de sʼen
pénétrer pour que cette détesta-
ble manie sʼextirpe de nos habi-
tudes locales.
En ces deux circonstances, le
pire a été évité.
Le hasard ou la providence
sʼétaient donné rendez-vous pour
que le drame ne vienne pas
sanctionner cette action !
Lʼoccasion semble opportune
pour rappeler les éventuels ti-
reurs à leur devoir : une arme
nʼest pas un jouet !
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Gira u capu di
mamma natura 
Certe volte, podenu accade cose strane. Ma
ùn vole dì chè nò simu for’di realità. Postu
chì ss’affari custì sò belli veri, paspevuli è
ancu murdenti ! Belli goffi dinù. Podenu
cummove, fà surride, annerbà. Ch’ella toc-
chessi l’umanità o l’animalità. À u filu di l’at-
tualità di sti pochi ghjorni, n’emu avutu dui
esempii, cù una certa bestialità in i cumpur-
tamenti attempu umani è animali. In Aiacciu,
quale hè serà issa ghjente chì hà decisu, dis-
citendu si di matina, di trascinà in terra, à
bordu di a so motò, un poveru cane nant’à u
"parking" di l’anzianu magazinu Carrefour, in
u carrughju di e Saline ? Quale hè serà chì
hà vulsutu marturià un animale innucente ? 
Spessu, si sente per mezu di l’emissione ra-
diofonica "U Forum" d’RCFM ch’à qualchì per-
sona in Corsica –cum’è in altrò– li piace
d’abbelenà o d’inciaccà misgii è cani. Sò l’as-
socii di prutezzione, l’amichi di l’animali, chì
chjamanu per reagisce è chì cumunichegh-
janu dinù nant’à e rete suciale. Piglianu u
tempu di testimunià, di dinunzià sta forma di
viulenza chì cresce. Perchè si tratta d’una
scimità tamanta, d’una passione storta è
ignobile. Ùn si pò capisce, ma ci mostra
ch’elli si perdenu i valori, ancu i più funda-
mentali : u rispettu di l’altru chì deve esse
valevule frà l’omi cum’è cù l’animali dumesti-
cati. Ghjè propiu inchietante l’affare ! Pare
ch’ellu ci fussi una mancanza d’umanità, un
sopprapiù di crudeltà chì invadisce a nostra
sucetà ; in cità o in campagna. Ùn hè pussi-
bile di tullerà stu generu di situazione. "U
troppu stroppia", cum’ella si dice. 

A rivolta di Fasgianu
Tandu, ùn ci vole à esse surpresi quandu un
sumere si mette à assaltà è fraià 7 turisti in
a furesta di U Spidali. Forse ch’ellu s’hè di-
fesu ? Forse ch’ellu vulia risponde à a chjiba
chì qualchisia li avia messu nanzu ? Nimu
cunnosce a risposta. Ma, in tutti i casi, l’ani-
mali i più astuti è i più affettuosi cù l’omi po-
denu anch’elli schjattà un piombu. A rivolta
di Fasgianu, u sumere, s’hè passata d’al-
tronde u lindumane di l’accidiu di u canucciu
aiaccinu, forse ch’ellu hà vulsutu fà vindetta,
contr’à l’inumanità, solu à nome di l’anima-
lità ? 
Cù tuttu què, ùn pò chè girà u capu di
mamma natura, girà à l’arrinversciu cum’è u
nostru mondu tontu…

À modu nostru
Da Roland FriasDa Roland Frias

FIL IÈRES /  PAR EVA MATTEI

Créée le 1er octobre 2009 à lʼinitiative des
professionnels de la première transformation
du bois, lʼassociation «Legnu Corsu» avait été
mise en sommeil en 2011 dans la perspective
dʼun rassemblement plus large. Deux ans plus
tard, à la demande de nombreux acteurs de la
filière, la voilà réactivée sur des bases
élargies. Sa priorité ? Le développement et la
valorisation du bois corse sous toutes ses
formes, au-delà du seul bois d'œuvre. «A ne
pas confondre, donc, avec Legnu Vivu».
Dixit Jean-Pierre Mufraggi, porte-parole de
«Legnu Corsu» et Président du Groupe
Mufraggi, spécialiste du bois.
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uQu'est-ce qui, aujourd'hui, motive la réactivation de l'asso-
ciation «Legnu Corsu» ?
Rappelons, si vous le voulez bien, le contexte dans lequel Legnu
Corsu a été créée. C'était en 2009, avant l'interprofession. Nous,
acteurs de la première transformation du bois, étions alors confron-
tés à la crise qui commençait à toucher la construction, ainsi qu'à
un problème structurel : celui de l'accès à la matière, étant entendu
qu'en Corse, exploitants et scieurs sont tributaires de la ressource
locale.
La vente aux enchères de Vivario fut le fait déclencheur. Souvenez-
vous : l'ONF n'a rien vendu cette année-là. Et très peu l'année sui-
vante ! Avec un prix de retrait qui nous était proposé en moyenne à
35€, voire 40€ le m3, contre 9€ sur le continent, nous nous devions
d'alerter les pouvoirs publics sur une situation devenue catastro-
phique qui menaçait de disparition nos sociétés. A l'époque, ne res-
taient déjà plus que 4 scieries  dans l'île.
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uAvez-vous été entendus ?
Nous voulions l'être sur deux points en particulier: la nécessité de faire
certifier PEFC la forêt corse et celle de faire normaliser le pin laricio
qui était alors classé au plus bas niveau alors qu'il s'agit d'une essence
qui représente en Corse 80% du bois d'œuvre.
Au prix d'un travail collectif qui, sous lʼimpulsion de Daniel Luccioni,
du CRPF, a mobilisé  lʼensemble de la filière, dont les scieries Lucioni
et Mufraggi, le premier objectif a été atteint et le second, avec une
forte implication de lʼODARC et de Scierie Corse Dévleoppement, est
en passe de l'être. La promulgation des résultats va dʼailleurs placer
le pin laricio, en termes de qualité, au top niveau des résineux réper-
toriés dans le monde.

uEntre-temps, est née Legnu Vivu, dont Legnu Corsu 
e démarque...
En tant qu'interprofession, Legnu Vivu défend les professionnels et le
développement des métiers du bois sur le territoire, soit toute la chaîne
de valeur ajoutée de la filière bois. Nous n'en remettons nullement en
cause la légitimité, dʼautant plus que nous lʼavons souhaitée et avons
participé à sa création. Mais pour nous, la filière bois est avant tout la
filière du bois corse. 
Les fonds alloués par la CTC et l'ODARC doivent donc servir à l'ex-
ploitation et la valorisation du bois corse. C'est avec cette priorité en
tête que nous avons réactivé Legnu Corsu. Nous nous démarquons
également de la position prise sans notre accord par Legnu Vivu au
sujet de la place que nous voulons faire au bois énergie. Nous voulons
élargir ainsi, à partir des mêmes principes, lʼorientation que nous vou-
lions donner à notre association, à l'origine essentiellement concen-
trée sur le bois d'œuvre.

uPour Legnu Corsu, quels sont, aujourd'hui, les principaux
enjeux ?
Il s'agit de mobiliser tous les moyens de communication pour faire
connaître la qualité et les spécificités du bois corse. Il s'agit également
d'organiser dans la durée l'accès au potentiel forestier.
On sait que la Corse est l'île la plus boisée de la Méditerranée et une
des plus boisées d'Europe. On sait moins qu'elle croît de 1 million de
tonnes par an.

U : la renaissance

Un projet porteur
Le projet de co-génération porté par le groupe Mufraggi et Akuo Energy, qui a déjà œuvre en Corse dans le photovoltaïque sur
Aghione et Rapale, est estimé à 30M€ : «Nous avons déposé le permis de construire qui va être instruit, précise Jean-Pierre
Mufraggi. Si tout se passe bien, le projet pourrait être finalisé fin 2015. L'enjeu réside dans l'utilisation maximale du potentiel
corse et la valorisation à 100% du produit issu de nos forêts. Or il faut savoir qu'environ la moitié des lots forestiers qui nous sont
proposés ne sont pas exploitables,et qu'une fois transformé à la scierie, le bois ainsi extrait se perd encore à moitié en déchets de
sciage. L'objectif de la cogénération est double : produire de la chaleur pour sécher le bois d'oeuvre - ce qui paraît d'autant plus
indiqué que le pin laricio extrait est souvent vert et que notre propre unité de séchage est aujourd'hui obsolète - ; et transformer
cette chaleur en électricité à tout moment de l'année pour une production équivalente à la moitié de ce que produit le barrage du
Rizzanese ! Nous comptons ainsi entrer dans le cercle vertueux de la biomasse, avec, à la clé, un bilan carbone extrêmement ré-
duit et le maintien, voire la création d'emplois». Et d'ajouter : «A ce jour, il n'existe que deux projets de co-génération en Corse :
celui de Corse Bois Energie et le nôtre.»

Tel un phénix
«Tout en intégrant de nouveaux membres, «Legnu Corsu», présidé par
Jacques Mufraggi, Gérant de «Scierie Corse Développement», reprend
donc aujourd’hui les principes fondamentaux retenus à son origine en les
adaptant à l’environnement réglementaire, économique et écologique ac-
tuel, «ceci dans le cadre du Schéma Régional Climat Air Energie de la
Corse», expliquent ses responsables. L'objet de l'association reste in-
changé : entreprendre toutes actions d’étude et/ou de communication
auprès des médias, des professionnels, des pouvoirs publics, des institu-
tions et du grand public afin de permettre la défense et la valorisation du
bois corse, en Corse et dans les autres marchés, dans le cadre d’un dé-
veloppement durable de la filière bois». L’Association prendra également
toute initiative favorisant la dynamisation économique et écologique des
activités du secteur. Enfin, «Legnu Corsu» entend «s'inscrire dans une
logique de partenariat au service exclusif de la Filière Bois Corse et de
toutes ses composantes» tandis que son Président s'engage àœuvrer «en
parfaite complémentarité avec l’ensemble de la filière et de ses struc-
tures». Lors de l’Assemblée Générale Extraordinaire qui s'est tenue le 20
juin 2013, a été mis en place le nouveau Conseil d’Administration. Aux
côtés de Jacques Mufraggi, officient le Président de Corse Bois Energie
Jean-Christophe Angelini, en qualité de Vice-Président, les exploitants
forestiers Sanson Santoni en Jean-Laurent Palandri en qualité res-
pective de secrétaire et secrétaire adjoint, et Michel Moccelini, des Me-
nuiseries Ajacciennes, en qualité de trésorier. Jean-Pierre Mufraggi
devant, quant à lui, assumer le rôle de porte-parole de l'association. Parmi
les nouveaux membres, on peut citer : la scierie Cucchi, Mathieu Fon-
dacci (exploitant forestier), Aimé Rochet (consultant prescripteur bois
construction), et Carmine Zullo (exploitant forestier). 



En résumé, nous voulons valoriser et optimiser au maximum le bois extrait
des gisements forestiers corses sous toutes ses formes (en priorité bois dʼoeu-
vre, bois de chauffage et bois énergie) dans le cadre dʼune gestion durable et
responsable de la forêt (PEFC) sous lʼégide la CTC.

uLe bois corse a donc un véritable avenir économique ?
Il y a moins de 10 ans, nous importions entre 20 et 25% des résineux consom-
més sur place. 75% des résineux utilisés dans la construction corse étaient
alors d'origine corse. 
Aujourd'hui, ce rapport s'est inversé. Ce marché intérieur est à reconquérir en
même temps que peuvent se gagner des marchés à l'export. Il y a de la place
pour tous parce qu'il y a un vrai potentiel. Prenons l'exemple de l'entreprise
que je représente : la société Mufraggi a investi 1,2M€ dans la rénovation et
le transfert de la scierie à Santa Maria Siché. 
A terme, nous croyons à une rentabilité de l'activité scierie alors quʼelle est
déficitaire aujourdʼhui. Comme nous croyons aux débouchés que peuvent gé-
nérer les résidus de bois et le bois non utilisable en bois dʼoeuvre, car, répé-
tons-le, il n'y a pas que le bois d'oeuvre. Dans cette optique, lʼexploitation
intelligente de la biomasse transformée en énergie renouvelable représente
un potentiel de dévleoppement considérable pour la filière bois. Le projet de
cogénération que le groupe Mufraggi porte avec le groupe Akuo Energy se
situe dans cette logique économique et écologique. 

uD'aucuns pourraient considérer que l'association Legnu Corsu
se réduit à certains intérêts particuliers...
Derrière la démarche, ne se cache pas qu'une stratégie ne relevant que du
privé. L'enjeu autour du bois corse est d'ordre politique et d'envergure régio-
nale. Et puisque l'on parle de bois énergie, rappelons qu il n'est pas que le
choix stratégique de Legnu Corsu. Il est aussi celui de la Région.
Pour ce qui est de la représentativité de Legnu Corsu, insistons sur le fait que
l'association a élargi sa base et qu'un acteur de poids tel que le Président de
Corse Bois, Jean-Christophe Angelini, en fait désormais partie.
Si, pour l'instant, Legnu Corsu regroupe principalement des exploitants fores-
tiers et des scieurs, ainsi qu'une partie des représentants du Bois Energie,
nous avons bon espoir de voir bientôt dans ses rangs plus dʼarchitectes, me-
nuisiers et autres charpentiers, pour servir le même dessein : exploiter et va-
loriser le bois corse. Lui et lui seul. Avec, à la clé, de la valeur et de l'emploi
pour la Corse et les Corses.

Qui parle du bois 
sans langue de bois

Ce n'est pas parce 
qu'il en a fait son métier

que Jean-Pierre
Mufraggi en pratique en

tout et pour tout 
la langue. 

De bois s'entend.
La réalité, ce profession-
nel la décrit telle quelle,

sans négliger 
le potentiel.

Extraits...

Ressource et dépendance
«Nous, exploitants et scieurs, ne vivons que de la forêt

corse».

Constat
«Le sciage est une activité déficitaire. En moins de 20 ans,

nous sommes passés de 30 scieries à deux unités indus-
trielles». 

«Le temps court. Le temps de l'entreprise n'est ni le temps
politique ni le temps administratif. La sanction est le bilan

de fin d'année.»

Idées reçues
«En Corse, il faut oublier l'idée de faire du châtaignier

en tant que bois d'œuvre».

Polémique ?
«Entre Legnu Vivu et Legnu Corsu, existe une divergence
stratégique. Ceci étant dit, il est plus juste, en ce qui nous

concerne, de parler de retrait que de dissidence.»

Bille en tête
«Notre vocation est de développer la filière du bois corse,

ce qui permettra de créer de la valeur et de l'emploi en
Corse, comme d'entretenir nos forêts qui en ont grande-

ment besoin».

Perspectives
«On parle beaucoup de bois d'œuvre. Il faut parler aussi de

bois de chauffage et de bois énergie.»

Zoom sur le Groupe Mufraggi
Créée il y a 45 ans par César Muffraggi, le père de Jean-Pierre et
Jacques, la société Mufraggi est née en tant que scierie. Elle a en-
suite diversifié son activité en l'étendant au négoce de bois, puis aux
matériaux de construction ainsi qu'à l'équipement de la maison (carre-
lage, parquet, sanitaires...). En  2005, elle a choisir d'investir pas moins
de 800 000 euros pour moderniser ses infrastructures sur le site de Ba-
leone et améliorer ainsi sa productivité et la qualité de son sciage. En
2011, le rachat de la scierie Pomi, à Santa Maria Siché, a occasionné
un nouvel investissement et le transfert de toute l'activité sciage sur ce
nouveau site. Aujourd'hui, 11 personnes y travaillent sous l'enseigne
Scierie Corse Développement, la partie négoce employant elle, sur
Baleone, 23 personnes au nom de «Mufraggi Matériaux». La holding
chapeautant ces deux entités est présidée par Jean-Pierre Mufraggi,
le frère de ce dernier, Jacques, assurant la gérance des deux sociétés.

FIL IÈRES /  PAR EVA MATTEI
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Pendant la période estivale,

NOS BUREAUX
sont ouverts au 1, rue Miot (2ème étage) du lundi au jeudi

de 8 heures 45 à 12 heures
et de 14 heures à 17 heures,

le vendredi de 8 heures 45 à 12 heures…
Les appels téléphoniques sont

reçus durant les mêmes horaires au

04 95 32 04 40
En sus, une permanence téléphonique

est à votre disposition du lundi au vendredi
de 8 heures à 12 heures 30

et de de 13 heures 30 à 17 heures au 

04 95 32 92 35
Les télécopies peuvent être reçues

sans limitation d’horaire au

04 95 32 02 38

Bonnes vacances…
Notre société a évolué, fort heureusement
depuis les premiers «congés payés» appa-
rus au 20ème siècle (juin 1936) et ses
conquêtes sociales ultérieures… Mais, les
habitudes restant bien ancrées, il nous faut
constater que parmi les périodes propices
«au temps libre» le mois dʼaoût reste essen-
tiel. Malgré toutes les tentatives dʼétalement
des vacances, nombreuses, parfois effi-
caces, il faut convenir que les vagues esti-
vales restent encore pour une part importante
«rivées» sur les semaines aoutiennes ! Faut-
il sʼen plaindre ou sʼen féliciter ? Nous y re-
viendrons.
Alors sachons profiter de ces moments pri-
vilégiés… Que ces temps de repos, permet-
tent à chacune et chacun de se reposer et
de se ressourcer ! Notre journal sera bien
sûr présent, mais sous une «forme» allégée,
qui nous permettra de consacrer du temps
à la réflexion et de vous préparer pour lʼarri-
vée de lʼautomne un nouveau «visage» et
un contenu plus adaptés à notre époque…
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Il nʼy a pas si longtemps lorsque lʼon allait
visiter un pays, on disait : «Je vais en Italie,

je vais en Espagne ou en Angleterre».
Aujourdʼhui on vous dira : «Nous avons «fait»

lʼItalie» ou nʼimporte quel autre pays.
Qui sait, peut-être que le film qui se voulait

comique des Charlots : «Les charlots «font»
lʼEspagne, a-t-il euune certaine influence ?

Autres temps, autres mœurs….
Et la langue française avec ces «Prime time»

et «en Live», en prend un bon coup…

Festivals, soirées culturelles,
galas par-ci, vedettes par-là...

La Corse sʼest «gavée» de spectacles et lʼon
peut dire que la qualité était au rendez-vous.

Nos «groupes» ont tourné avec de très belles
voix mais je ne peux oublier toutes ces

personnes qui ont œuvré dans ce sens durant
les nombreuses années où les médias

nʼavaient pas autant de force…
Les Mlle Poggi (Les Macchiagioli), Victor
Franceschini (Sirinata ajaccina), Jacques

Lucciani (A Manella) et tant dʼautres aussi bien
de Porti-Vecchiu (Marcellesi, Sauli), Prupria

(Valinco, Codaccioni) sans oublier les Poletti,
Guelfucci, Giordani, Quilici,

Bonelli, Pasqualini…
Et un jeune Corse qui, dès les années 30,

révolutionna le chant de charme :
il sʼappelait Tino Rossi…

Il se dit que quelques heures avant sa mort,
Pablo Picasso avait dessiné un Nu…

Passion du dessin ou du sexe ? 

Je ne sais plus qui, au sujet des sportifs,
a écrit cette belle pensée,

peut-être Aragon :
«Ils sont ceux pour qui rien nʼest jamais

quelque chose !»

Histoire vraie :
à une cliente prétentieuse, voire suffisante qui

demanda avec une moue dédaigneuse «Est-ce
que vous servez des nouilles ? Un serveur

Corse répondit : «Mais madame,
ici on sert tout le monde !»

Jʼaime dans «Le Figaro Magazine» sous la
plume de Philippe Bouvard cette définition de

la Demi-Mondaine : «Ainsi appelée parce
quʼelles nʼacceptaient les avances

que dʼun homme sur deux». 

Giro, Vuelta, Tour de Suisse, Tour dʼici, Tour
dʼailleurs. On peut tourner dans tous les sens il

nʼy a quʼun Tour au monde qui se moque de
tous les autres : cʼest le Tour de France et pour

la première fois, il avait élu la Corse…
E Viva noi !

Vagabondage
Par Toussaint Lenziani
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N° 57

AKUO CORSE
ENERGY SOLAR 
SAS au capital de 37.000 € 

Siège social : 21 boulevard Paoli
20200 BASTIA - 505 186 338 RCS BASTIA

Aux termes dʼune délibération de lʼAGM
du 27/06/2013, il a été pris acte de la dé-
mission de M. Jean RAVELET, co-com-
missaire aux comptes Suppléant, et
décidé de nommer en remplacement la
société APLITEC AUDIT ASSOCIES,
SAS, 4-14 rue Ferrus 75014 PARIS, 722
038 163 RCS PARIS. Mention en sera
faite au RCS de BASTIA.

N° 53

CORSE CONFORTEMENT 
FORATION MINAGE

Sigle : " C.C.F.M. "
S.A.R.L. au capital de 52.500 €uros

Siège social : Lieu dit Ortone
Lotissement Communal, Lot n°9 

Ponte Leccia - 20218 MOROSAGLIA
R.C.S. : BASTIA 451 735 930

Par AGE du 28 juin 2013, il a été décidé à
compter du 01/01/2013, la transformation
de la société en Société par Actions Sim-
plifiée, sans création dʼun être moral nou-
veau, dʼadopter le texte des statuts qui
régiront désormais la société, de mettre fin
au mandat de gérant Mr Frédéric NATALI
demeurant à Immeuble le Maréchal, Ave-
nue Maréchal Juin 20090 AJACCIO, et de
le nommer Président.
La dénomination, lʼobjet, la durée, le capi-
tal et les dates dʼouverture et de clôture de
lʼexercice social demeurent inchangés.
Admission aux assemblées et droit de
vote : tout associé peut participer aux as-
semblées sur justification de son identité
et de lʼinscription en compte de ses ac-
tions. Chaque associé a autant de voix
quʼil possède ou représente dʼactions.
Transmission des actions : entièrement
libre, sauf dispositions législatives ou ré-
glementaires contraires.
Modification au RCS de Bastia.

N° 55

BET STRUCTURES
BETON ARME

SARL  au capital de 5.000 €uros
Siège social : Résidence Le Phare, 

Rue Paratojo - 20200 BASTIA
R.C.S. : BASTIA  750 160 269

Aux termes d'une décision en date du 14-
06-2013, l'associé unique a nommé en
qualité de nouvelle gérante à compter de
ce jour, Mlle Aurélia PALLAVICINI pour
une durée illimitée en remplacement de
Mme Maryse, Thérèse PEDAGGI (épouse
SAVELLI) démissionnaire.

Pour avis - La Gérance

N° 52

La SCP MORELLI MAUREL et Associés
Diamant III - 2 avenue de Paris

20000 AJACCIO

ENCHERES PUBLIQUES
JEUDI 3 OCTOBRE 2013 à 08h30

AJACCIO, en la copropriété « Résidence Parc Sainte Lucie », route du Vittulo (cadastré
BV 320),
1er lot de la vente = les lots 1022 (appartement au rez-de-chaussée dʼenviron 49,90m²
et 14,68m² de balcon), 1023 (appartement au rez-de-chaussée dʼenviron 94,83m² et
29,96m² de balcon), 1053, 1054, 1060, 1061, 1062 (5 caves), 1084 et 1085 (2 parkings
privés).
Mise à prix : 100.000,00 euros
2ème lot de la vente = les lots 1024 (appartement au 1er dʼenviron 56,88m2 et 17,89m²
de balcon, 1025 (appartement au 1er dʼenviron 94,83m² et 26,96m² de balcon), 1086,
1087 et 1088 (3 parkings).
Mise à prix : 110.000,00 euros
Outre les charges et clauses et conditions énoncées au cahier des charges dressé par
la S.C.P.A. " Morelli Maurel et Associés", et déposé au Greffe du Tribunal de Grande Ins-
tance d'Ajaccio.
(Biens plus amplement décrits aux documents hypothécaires, cadastraux, et au procès
verbal dressé par Huissier, documents déposés au Cabinet de la S.C.P.A. " Morelli Maurel
et Associés", pour consultation).
ETANT NOTAMMENT PRECISE  :
* Que les enchères seront reçues uniquement par Ministère d'Avocat inscrit au Barreau
d'Ajaccio,
* Que les renseignements complémentaires et le cahier des charges sont notamment
consultables :
- Au cabinet de la  S.C.P.A. " Morelli Maurel et Associés", 2 Avenue de Paris, Immeuble
Diamant III à AJACCIO,
- Au Secrétariat Greffe du Tribunal de Grande Instance.

Fait et rédigé à AJACCIO,
le 5 AOUT 2013

Pour extrait.                                                                

N° 54

Agence de Distribution 
et de Négoce

Société à responsabilité limitée en liquidation 
Au  capital de 7622 Euros 

SIEGE DE LA LIQUIDATION : Villa KALLISTE
Route de Monticello 20220 ILE ROUSSE

RCS BASTIA n°420 570 368 

AVIS DE CLÔTURE
DE LIQUIDATION

Aux termes d'une délibération de l'assem-
blée générale extraordinaire du 29 juillet
2013, les associés de la société Agence
de Distribution et de Négoce, dont la dis-
solution anticipée a été publiée dans ce
même journal le 14/09/2012 ont approuvé
le compte définitif de liquidation, donné
quitus au liquidateur, Monsieur LANZA-
LAVI Laurent demeurant Villa KALLISTE –
Route de Monticello 20220 ILE ROUSSE
et prononcé la clôture des opérations de li-
quidation. Les comptes de liquidation se-
ront déposés au greffe du tribunal de
commerce de BASTIA, en annexe au
R.C.S.

Pour avis, Le liquidateur.

DERNIERE MINUTE
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L e comité de foire connaît bien son sujet et le maîtrise. En
ce premier week-end dʼaoût, sʼest offerte la 23e édition de
la «Fiera di a bocca di u Pratu» fidèle à son caractère de

foire identitaire avec lʼaccent sur le secteur animalier. Cʼest le
cadre choisi par lʼassociu Cavallu Corsu pour y tenir ses «jour-
nées». Lʼendroit choisi par les éleveurs caprins, ovins, bovins
pour assurer le succès de leur vitrine et faire passer leur mes-
sage. Cette année, le groupement castanéicole (GRPTCMC) a
lui aussi choisi de prendre place au cœur de la foire du Pratu
pour sensibiliser le public à la lutte pour la sauvegarde de la châ-
taigneraie contre le cynips. La foire du Pratu, cʼest depuis 23
ans le rendez-vous du monde agricole de la Corse, des produc-
teurs et artisans, dont le sens de lʼinnovation et de la créativité a
une fois encore participé au succès.

FOIRE /  PAR JACQUES PAOLI

A u Pratu, a fiera mette in ballu tut te e tradizione corse
Deux jours de foire au col de Pratu ont créé
lʼévénement estival en Castagniccia. Deux
jours à la fraîcheur du San Petrone, mêlant
jeunes et moins jeunes générations, les
enfants et leurs aînés, tous séduits par un
programme conçu pour faire plaisir au plus
grand nombre.

Aiò ! A u Pratu
Si tʼhai attaccamentu 
À la nostra tradizione

È sente, cumʼè u sentu,
U fremu di stù rughjone

Affidati à u ventu
È agguanta lʼoccasione.

Si tʼhai, cumʼè lʼantichi,
Gran piacè à ritruvacci

Lʼaltri pueti amichi
Ùn tʼaspittà à dispacci,

Ma permetti chʼo ti dichi
Chʼùn mancheranu lʼabbracci.

Quì, ci fecenu lʼarretta,
Nanzʼà noi, i tercani

Chì cù a favella schietta 
Ci cantonu ghjorni sani,

Dunque,ʼmpegnati in fretta 
Per ùn delude lʼanziani.

Si tù sì appenseratu
Pè sta frana di cultura,

À la Bocca di u Pratu
Ci si presta a natura

È quassù, inalpacatu,
San Petrone tʼassicura.

Cù piacè di salutatti
Sʼavvicinerà a ghjente,

Certi pè fà i ritratti
Ma lu più pè stattʼà sente

Allora, femu i patti,
Ùn faltà, sia prisente.

Aiò ! chì u primʼaostu
I pueti, tutti quanti,

Seranu à fermu postu
Pè fà sente i so canti,

Lʼanfarti cù, à lʼaccostu,
Unipochi dʼamparanti.

Attenti ! chè tʼùn tʼascondi,
Pè u primu sia prontu.
Chì u to cantu adondi

U più curtese cunfrontu,
Dì chì dʼu chjamʼe rispondi

Ùn hè ancu lu tramontu.

Tù chì trascorri e fiere
Ùn ci poi fà difettu.

Per passione o duvere,
À u Pratu, ci scummettu

Sgranerei cù sapere
À rima cùn intelettu.

Cullata da u prufondu
Chʼella sbotri e cunfine

DʼACCIA è u so circondu
Eppò franchi e marine

Pè dì à lʼimmensu mondu
Chì lʼimprosa ùn hà fine.

Ce qui vaut bien une poésie
de lʼami Ghjuvan Petru Ristori

Ambiance sur les stands

I porci dinù

Muli è sumeri
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Composé de 9 hectares de jardins, dʼespaces dʼexposition,
dʼinstallations land art et de musées numériques, le Parc
Galéa propose une découverte ludique et pédagogique de
la Corse. Ouvert en juin 2012 à Taglio-Isolaccio, le Parc
Galea est une structure privée qui veut mettre en lumière
«l'image d'une Corse patrimoniale, resituée dans son
héritage méditerranéen et ouverte sur le monde». 

DÉCOUVERTE. . .  /  PAR JEANNE BAGNOLI

uVous avez ouvert il y a un an déjà ! Un pre-
mier bilan ? Votre philosophie est-elle tou-
jours la même ?
Le bilan qualitatif et quantitatif est très satisfai-
sant, même si dans «l'esprit de fondation» qui
guide notre politique, le nombre d'entrées n'est
pas déterminant. L'engouement des écoles pour
le parc a été une très bonne surprise. Concer-
nant par ailleurs la typologie de visiteurs, on note
une forte augmentation de fréquentation par un
public local, notamment lors de journées évène-
mentielles.

uQuels seront les temps forts de ces mois
dʼaoût et de septembre ?
Il y aura en effet plusieurs journées particulières
au cours de l'été, avec des conférences, des
ateliers thématiques pour les enfants, des déam-
bulations de musiciens au cœur des jardins, des
dégustations, des rencontres d'artistes, un pro-
gramme à retrouver notamment sur la page fa-
cebook du Parc Galea, qui met à jour chaque
semaine sa programmation événementielle.

uVous co-organisez lʼexposition «Les arbres
nourriciers de la Corse», avec les filières
AOP Farine de châtaigne corse- Farina cas-
tagnina corsa et AOP huile dʼolive de Corse-
Oliu di Corsica. Vous pouvez nous en dire
quelques mots ?
C'est une belle rencontre pour nous et en fili-
grane pour nos visiteurs, avec des profession-
nels qui étaient en demande de mieux faire
connaitre et apprécier au grand public le produit
qu'ils travaillent au quotidien. Pris sous l'angle
de l'histoire, l'olivier et le châtaignier sont deux
arbres à très fort ancrage culturel pour la Corse.
Le Parc Galea ne pouvait que leur rendre hom-
mage et quoi de plus appréciable pour nous que
de sténographier ce type d'espaces avec des
partenaires concernés au premier chef !

uPourquoi le parc Galea sʼassocie-t-il à ce
genre de manifestation ? Dʼautres sont-expo-
sitions de ce type sont-elles dʼores et déjà
prévues ?
Le Parc Galea, c'est à la fois 9 hectares de jar-
dins et 2000 m2 de musées et pavillons d'expo-
sition ouvert aux visiteurs individuels, aux
scolaires ou aux groupes, mais c'est aussi un
«outil» que nous mettons à la disposition gratuite
des associations et entités publiques souhaitant
bénéficier d'un lieu pour s'exprimer, se regrou-
per, échanger... Concernant les futures exposi-
tions de ce type, nous en avons effectivement
en projet et nous sommes par ailleurs toujours à
la disposition d'entités qui souhaiteraient mettre
à l'honneur un thème patrimonial qui les préoc-
cupe ou les passionne.

uDes journées dédiées aux familles, des ate-
liers pour enfants… Cʼest important que le
parc Galea soit un lieu familial ?
C'est son fondement même... En effet, dès le dé-
part, nous voulions faire de ce parc un endroit
singulier, mélange de nature et de culture, de jar-
dins et de musées accessibles à tous. C'est pour
cela que nous avons essayé de créer un ensem-
ble ludique, pédagogique et interactif, où le visi-
teur est acteur de sa découverte et trouve ici
l'image d'une Corse patrimoniale, resituée dans
son héritage méditerranéen et ouverte sur le
monde. La forte adhésion des scolaires (3000
élèves reçus gratuitement au printemps) et des
familles de notre région lors notamment des évé-
nementiels hebdomadaires (les «dimanches en
famille de Galea») que nous avons programmés

du 14 avril au 30 juin 2013, semble être le té-
moin que ce parti-pris paysager et muséal trouve
écho auprès du grand public. Un public parmi le-
quel on note de nombreux fidèles aux confé-
rences, rencontres culturelles ou ateliers
programmés tout au long de le l'année, ce qui
nous pousse actuellement à travailler à la mise
en place d'une «carte d'abonnement», qui per-
mettra à chaque famille d'assister à plus de 50
évènements «nature et culture» (conférences,
concerts, ciné-clubs, ateliers artistiques...) pro-
grammés d'avril à octobre 2014 et d'avoir par ail-
leurs accès au parc de manière illimitée tout au
long de sa période d'ouverture. Pour information,
ce pass gardera un «coût social» : 15 €/an pour
un adulte et 10 €/an pour un enfant de 6 à 18
ans...

uDe lʼavis des professionnels cette saison
2013 sʼannonce difficile… Les chiffres de ce
début de saison sont-ils conformes à vos
prévisions ?
Paul et Pierre-François Semidei, propriétaires et
créateurs du parc, ont monté cette structure en
envisageant dès le départ qu'elle ne saurait être
rentable à court ou moyen terme. En effet, au-
delà du fait qu'il soit compliqué, voire impossible
de tirer des bénéfices d'un produit culturel non
subventionné, les capitaux d'emprunts contrac-
tés et les fonds propres engagés ne peuvent être
rapidement couverts par les résultats d'une bil-
letterie mise en place par ailleurs aux seuls mois
de juillet/août. C'est un peu comme quand on
plante une forêt, il faut du temps pour que celle-
ci grandisse et ce temps a été anticipé économi-
quement. Ce postulat posé, nous pouvons dire
que même si nous n'attendions pas de retours
financiers précis et vitaux, ceux-ci sont à ce jour
à la hauteur du marché évalué et équivalents à
ce qu'ils étaient aux mêmes périodes l'an der-
nier.

Fabrice FENOUILLIERE,
chef de projet et directeur
du Parc Galea, nous a
accordé une interview
afin de présenter le bilan
de cette première année
et les perspectives pour
les années à venir.

Le parc Galéa, un lieu ouvert à tous
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33ème semaine de lʼannée 
du 9 au 15 août 2013

Les fêtes : le 9, Amour - le 10, Laurent, Dieudonné - le 11, Claire, Suzanne, Gilberte -
le 12, Clarisse - le 13, Hippolyte - le 14, Evrard - le 15, Assomption.

A Settimana Corsa
LʼAGENDA

Un an déjà
Le 10 août, un premier bilan des inondations
record qui ont submergé Manille aux Philip-
pines fait état de 60 morts. La décrue sem-
ble enfin débuter, mais 400.000 personnes
n'ont toujours pas accès à leur logement.
Le 11 août, le vainqueur anglais de la ca-
gnotte record de l'Euromillions se présente à
la loterie britannique pour réclamer son dû :
190 millions d'euros.
Le 11 août, l'auteur de l'agression sexuelle
contre une fillette de 11 ans dans un cam-
ping d'Ardèche avoue cinq autres agres-
sions sexuelles dans les campings du
département.
Le 14 août, Kim Dotcom, le créateur de
l'empire du partage de films et de musique
Megaupload, laisse entendre sur son
compte Twitter que son site pourrait rouvrir
avant la fin de l'année.
Le 16 août, souffrant toujours du genou, Ra-
fael Nadal est contraint de déclarer forfait
pour l'US Open qui se dispute en septem-
bre.

L’esprit du monde
La bonne musique ne se trompe pas
et va droit au fond de l'âme chercher
le chagrin qui nous dévore.

Stendhal

Le truc de la semaine
Pour nettoyer efficacement un rouleau à
peinture, et réduire la quantité de produit
dissolvant utilisée, placez le dissolvant dans
une boîte “tube” ayant contenu des balles
de tennis, et plongez-y le rouleau.

Les tablettes de l’Histoire
Le 10 août 1990, la sonde américaine Ma-
gellan se pose sur Vénus après avoir carto-
graphié 98% de sa surface.
Le 12 août 1970, Janis Joplin donne ce qui
s'avérera être son dernier concert, à l'uni-
versité de Harvard. Elle décèdera d'une
overdose quelques semaines plus tard.
Le 14 août 1945, en France, le maréchal
Pétain est condamné à mort. La sentence
sera commuée en prison à vie.
Le 15 août 1954, naissance de l'écrivain
Stieg Larsson dont la trilogie "Millénium"
sera publiée, à titre posthume, entre 2005
et 2008.

Saviez-vous que ?
Que le record du monde du plus long baiser
a été établi lors dʼun concours réalisé aux
Etats-Unis. Les gagnants de cette compéti-
tion se sont donnés un baiser de 29 heures.
De leur propre aveu, cʼest quand même de
boire bouche contre bouche qui est le plus
difficile !

Que les fameux “oeufs de 100 ans” chinois
sont en fait des oeufs qui ont été conservés
sous la chaux durant une dizaine dʼannées.
Au terme de cette période, le jaune est de-
venu complètement noir, et le blanc est plus
ou moins translucide. Ce mets est réservé
aux plus fortunés.

Quʼavec approximativement 49 millions de
décès annuels pour un total de 140 millions
de naissances, ce sont plus de 90 millions
dʼhommes qui viennent chaque année gros-
sir la population mondiale.

Quʼau cours de lʼhiver, deux tiers de lʼeau
contenue dans le corps des grenouilles se
transforment en glace, immobilisant lʼanimal
sur le sol, dans lʼattente du dégel pour re-
prendre ses activités.

Que si lʼon additionne toute la quantité dʼeau
qui a arrosé les épis de blé nécessaires à la
fabrication dʼun pain dʼun kilo, on arrive à un
total approchant les deux mille litres !

Quʼun financier tchèque a offert en pour-
boire au personnel dʼun restaurant londo-
nien une bouteille de vin, du Romanée-
Conti. Relativement banal, direz-vous, si ce
nʼest que le prix de celle-ci sʼélevait à 7.500
euros !
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